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DE LA I. AVX CO

rinth. verſ xxxI.

si mous-mous iugions vous me #mes

nous meſerions point iugez.

( R# $ E Prophete Amos, mesfre
©- # | res, diſoit au peuple d'Iſraël,

#li# Lelion a rugi, qui ne craindra?

Xs7Ssº% Le cornet ſonnera-il parla bille

ſans que le peupletout effrayé s'aſſemble ? ou

yaura-il quelquemal en la ville que le Sei

gneur n'aitfait * Par leſquelles paroles ik

nous monſtredeux choſes, l'vne que ſi

les Bergers és contrées où habitoit !º

Prophetes'effrayoient quand ils oyºº
· le rugiſſement du lion, & file peuple
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3 Sermon ſur le II. chape

s'eſpouuantoit au ſon du toxin, à plus

forte raiſon faut-il qu'on s'effraye à la

voix des menaces & du courroux de

Dieu. L'autre choſe eſt, qu'il faut en

rendre & cognoiſtre la voix de Dieu

en tous les maux qui aduiennent en vn

Eſtat, pource qu'il n'y a nul mal en la

cité que l'Eternel ne l'ait fait.

Quand la voix de Dieu ſe fait enten

dre là haut par le tonnerre dedans les

nuës, tout tremble , & combien plus

quand elle ſe fait entendre ici bas par

le glaiue proche de nous ? La voix de

i'Èternel briſe les cedres, voire briſe les ce

dresdu Liban: La voix de l'Eterneliette des

eſclats de flamme de feu, l'Eternelfait trem

blerle deſert, voire le deſert de Cades, la

· voix de l'Eternel fait faonner les biches, &

deſcouure les foreſts, diſoit le Prophete au

Pſeaume29. parlant de la voix de Dieu

par le tonnerre. Mais ſi celle là briſe

les cedres , la voix de l'Eternel par le

fleau de la guerre briſe les peuples en

tiers; ſi celle-là deſcouure les foreſts,

celle• •



de la I. aux Corinth.verſ3r. #

celle-ci degaſte les Eſtats& lesProuis

ces, ſi celle-là iette des eſclats de flam

me de feu, celle-cy met en feu les vil

les & les citez. ) :

Pourtant ſi le Prophete ayant repre

ſenté la terrible voix de Dieu par le

tonnerre, adiouſtoit : Mais quandau Pa

lais de l'Eternel chacun le glorifie en iceluy, -

diſant: L'Eternela preſîdéſurle deluge,voi- -

re l'Eternel preſidera comme Ray eternelle- ' -

ntent, pour exprimer que lors des grâds

orages &tonnerres, le peuple de Dieu

| s'aſſembloit & rengeoit en la maiſon

de l'Eternel , pour s'humilier deuant

Dieu & le glorifier, en recognoiſſant

que c'eſtoit luy qui ayant iadis preſidé,

ſur le deluge, prefidoit encore ſur les

tempeſtes&inondations d'alors,voirs

· de celles quiarriueroient iuſqu'à la fin. 4

· Il a eſté raiſonnable, mes freres, que

nous qui oyons la voix eſpouuantable |

v de Dieu en guerre & toxins, nous ſo

yons rengez en ſa maiſon en ce ſien | |

Temple , pour recognoiſtre que c'eſt



YO Sermon ſurle II. chap.

luy qui preſide ſur la guerre, comme

ſur les inondations, afin qu'humiliez

deuant ſa face, il nous deliure du delu

ge de maux dont nous ſommes mena

cez,& arreſte les armées ennemies qui

bruyent comme des grandes eaux , &

s'approchent pour nous inonder. Et

qu'au moyen de noſtre humiliation &

vraye repentance, aduienne ce que di

ſoit Eſaie chapit.17. Malheur ſur la mul

titude de pluſieurs peuples qui bruyent com

me bruyent les mers, & ſur la tempeſte eſcla

tante des nations, leſquelles eſmeuuent com

me vne tempeſte eſclatante d'eaux impetueu

ſes, l'Eternel la menacera, & elle s'enfuira au

loin, & ſera pourſuiuie, comme la bale des

montagnes eſt dechaſſee par le tourbillon. Au

temps du ſoir voicy eſpouuantement , mais

auant le matin il ne ſera plus en eſtre, c'eſtlà

laportion, dit le Prophete : de ceux qui

nous auront fourragé, & le lot appartenant

à ceux qui nous auront pillé.

Le texte que nous auons choiſi, mes

freres, pour nous induire à cette humi
. • lia:ion
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liation & repentance, eſt pris de lapre

miere aux Corinth. chapit. II. où, plu

ſieurs de l'Egliſe de Corinthe ayanse

· ſté frappez de maladies & de mort,

pour le meſpris des pauures en leurs

agapes & leur irreuerence & deſordre

en la celebration du Sacrement de la

ſaincte Cene , l'Apoſtre dit : Quiconque

mange du pain du Seigneur& boit delacou

pedu Seigneurindignement, mange & boit

ſon iugement ne diſcernant point le corps du

Seigneur Pourcette cauſe pluſieurs ſont foi

bles & malades entre vous & pluſieurs dor

ment, c'eſtà dire ſont morts , Carcertes

ſi nous-nous iugions nousmeſmes nous neſe

rions point iugez. Et ſur ces paroles nous

traiterons trois poinčts.

Le premier eſt des iugemcns de

Dieu.

Le deuxiéme du iugement de nous

meſmes. ^ -

Le troiſiéme du bien qui nous vien

droit ſi nous-nous iugions nous meſ

IIlCS. -
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1z Sermon ſur le II. Chap.

Vueille le Seigneur, qui deſploye ſur

nous ſon grand & terrible iugement,

nous donner ſon eſprit pour nous por

ter à vn ſi ſerieux iugement de nous

meſmes que nous arreſtions le ſien, &

le tournions en deliurances pour l'E-

ſtat, en benediction pour le Roy,& en

paix pour nos Egliſes dans la paix de

l'Eſtat & la proſperité du Roy.

I. p o 1 N c T.

E ſont choſes, mes freres, liées

d'vn lien inſeparable, qu'il y ait

vn Dieu qui gouuerne le monde,& que

gouuernant le monde il exerce iuge

ment : Dieu eſtant, il faut qu'il ſoit iu

ſte, & puniſſe les hommes de leurs pe

chez : car ſa Iuſtice ſeroit vaine & fru

ſtratoire ſi elle n'eſtoit exercée en iu

gement; C'eſt pourquoy le Prophete

Pſeau.Io.prend pour meſme choſe nier

les iugemens de Dieu, & nier qu'ily

ait vn Dieu. Le meſchant, dit-il,hauffant

- | ſon

-



delar, aux Corinth. verſ3r. 13

ſon mez me fait conſcience de rien, toutes ſes

penſées ſont qu'il n'y a point de Dieu, ſon

train proſpere en tout temps, tes iugemens

ont eſloignez de luy, tl dit je me puis auoir

##§ , tes# ſont

eſlognez deluy, pour meſme choſe que

ceux-cy il dit qu'il n'y apoint de Dieu,pour

vous dire que la neceſſité de la punitió

des pechez eſt fondée en la nature de

Dieu, & partant qu'il eſt autant cer

tain que ſans repentance nous ne pou

| uons euiter les iugemés de Dieu, com

me il eſt certain que Dieu eſt, afin que

† ceſte meditation nous méttions :

bas la ſecurité charnelle, & la ſtupidi

té dans laquelle nous viuons , Il y aura

tribulation & angoiſſeſurtoute ame d'hom

me faiſant mal. Rom.2 Et l'ire de Dieu,dit

le meſme Apoſtre , ſe reuele du ciel ſur

toute iniquité. .

• C'eſt par cette neceſſité de ſa Iuſti

, ce, que Dieu a eſtably vne grande &

ſpeciale iournee en laquelle il deſplo

yeraàpleinſonire contre les hommes.

4



14- Sermonſarle II. chap.

Les cieux & la terre ſont gardex pourle feu

au iourdu iugement,dit ſainct Pierre pour

du deſtruction des meſchans, iour auquel

les Cieux, dit-il, paſſeront auec vn bruitſif

flant de tempeſte, & les elemens ſeront diſ

ſouspar chaleur, & la terre & toutes les œu

ures qui ſont en elle bruſleront entierement.

Alors chacun comparoiſtra deuant le

tribunal de Dieu pour remporter en

ſon corps ſelon qu'il aurafait ou bien

ou mal, & pourtant Enoch ſeptiéme

homme apres Adam diſoit, voici le Sei

gneureſt venu auec ſes Sainčts qui ſont par

millions pour donner iugement contre tous

& conuaincre tous les meſchans d'entre eux

de tous leurs actes meſchans qu'ils ont com

mus meſchamment,& de toutes les rudes pa

roles que les pecheurs meſchans ont proferées

contre luy. - - -

Mais ne penſés pas, ô hommes,qu'il

n'y ait que ce grandiugement , Ily en a

dés icy bas de fort grands qui reſſem

· blent à cettuy-là & en ſont les images

& les tableaux ; Car quand Dieu vient

contré



dela I. aux corinth.verſ3i. 15

contre des Eſtats entiers, mettant les

villes en feu , les hommes au fil de l'eſ

pée, degaſtant les Prouinces , ce ſont

des images de bouleuerſement de l'V-

niuers qui ſe fera au dernier iour : Et

de fait vn Eſtat eſtant comme vn pe

tit monde, Dieu monſtre par cela ce

qu'il feravniour contre l'vniuers:C'eſt

ce que monſtre Aſaph Pſeaume cin

quantiéme, deſcriuant le iugement de

Dieu contretout Iſraël, car il le repre

ſente comme le dernier iugement,di

ſant : Le Dieufort,le Dieu, l'Eternela parlé,

ila appelé toute la terre,depuis le Soleil leuät

iuſques au Soleil couchant. moſtre Dieu vien

dra &neſetiendra plus coy : il y aura vnfeu

deuorant deuant luy,& à l'entour de luyvné

forte tempeſte,il appellera les Cieuxd'enhaut

&laterre pouriugerſon peuple, &les Cieux

annoncerontſa Iuſtice, carc'eſt Dieu qui eſt

Iuge. Voyez-vous pas auſſi que Ieſus

· Chriſt noſtre Seigneur en ſainct Matt.

24 propoſe la deſolation de Ieruſalem

&delaludee parl'armee des Romains,



I6 Sermonſurle II. chap. .

& la deſtruction du monde au der

nier iugemcnt, comme ſi c'eſtoit vne

meſine choſe,entrelaçant l'vne en l'au

tre, aſſauoir pource que l'vne eſtoit l'i-

mage de l'autre, auſſi comme en l'Eſ

criture la iournée de l'Eternel eſt, par ex

cellence, celle du dernier iour,les Pro

- phetes ont appelé les iournées de l'E-

ternel celles de ſes iugemens ſur des

peuples entiers, Ioel 2. Que tous les habi

tans du pays tremblent,car la iournée de l'E-

termel vient, & elle eſt pres , vne iournée de

tenebres & d'obſcurité , vn gros peuple &

puiſſant, auquelil n'y en apoint eu deſem

blable de tout temps : le feu deuore deuantſt

face,& derriere luy laflamme bruſle. Et Eſa.

46. C'eſt ici laiaurnee du Seigneur l'Eternel

des armées , iournée de vengeance pourſe

vengerdeſes aduerſaires, l'eſpée deuorera&

ſeraſaoulée,& enyurée deleurſang.

· Me tairay-ie icy des iugemens que

Dieu exerce dés à preſent ſur les famil

les ou perſonnes particulieres ? car s'il

en eſpargne quelques vnes ce n'eſt que

- pour
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| pour quelque temps, il y a touſiours fi

· nalement des marques de ſon ire & de

ſon iugement côtre les meſchâs:Pſeau.

37, I'ay veu, dit le Prophete, le meſchant

terrible & verdoyant comme le verdlaurier;

mais il eſt paſſé, & voila il n'eſtoit plus, ie

l'ai cerchécº il ne s'eſt point trouué. Et Pſe

73. Tu les as mis en lieux gliſſans, tu les fais

tomber en precipices : Comment ont-ils eſté

deſtruits ainſi en vn moment , ſont-ils de

faillis, ont-ils eſté conſumez deſpouuante

mens ? Mais ie paſſe plus outre & di que

l'vniuerſalité des iugemens de Dieu eſt

telle que les iuſtes meſmes, c'eſt à di

re les fideles,pource qu'ils ſont coulpa

bles de beaucoup de pechez, n'en ſont

pas exempts: Or ſi le iuſte eſt diffcilement

| ſauué, que deuiendra le meſchantº&ſile bois

verd'eſt ainſi traitté, que deuiendra le bois

ſec ? I.Pier.4. C'eſt pourquoy l'Eſcriture

dit que le iugement de Dieu commence par

ſa maiſon : Ce Pere Celeſte qui hait l'i- .

niquité en tous hommes, la pourroit-i

aymeren ſes enfans ſupporteroit-ilcn

ºx



18 Sermonſurle II. Chap. --

eux ce qui eſt directement contraireà

ſon image : Ains, comme il les a rege

nerez pour les trâsformeren ſa ſemblä

ce,illes chaſtieraauec plus de ſoin pour

les corriger de leurs defauts : Mais il

accompagnera ſa colere contre leurs

iniquitez , de ſon amour enuers leurs

perſonnes ; tout de meſme qu'vn pere

qui hayſſant le peché & le vice de ſon

enfant, ſe ſouuient que celuy qu'il cha

ſtie eſt ſon enfant : car Dieu chaſtie celuy

qu'il ayme comme le pere l'enfant qu'ila à

plaiſir, & nous chaſtie pour noſtreprofftafin

que nous ſoyons participans de ſa ſainčteté.

Hebr. chap. I2 & c'eſt ce qu'enſeigne

1'Apoſtre en la ſuitte de noſtre texte,

où apres auoir repreſenté que pluſieurs

des fideles eſtoiët malades & pluſieurs

morts , il dit, quandnousſommes iugez,

nous ſommes eaſeignez par le Seigneur, à ce

que nous ne ſoyons condamne{ auec le mon

de : afin quc lcs fideles és calamitez pu

bliques des Eſtats où ils ſont , ſçachent

aue le iugement de Dieu les regarde
- 3llGG
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auecles autres comme coulpables, &

qu'ils ſont obiects du courroux de

| Dieu, quoy que differemment quant à

l'vſage & au ſuccez du ſalut de l'ame,

| eſtans mortifiez en chair afin qu'ils ſoient

viuifiez en eſprit. En general donc nous

diſons auec Habacuc que Dieu à les yeux

trop nets à ce qu'il puiſſe voir le mal, c'eſt

à dire, le laiſſer impuni en qui que ce

· ſoit. C'eſt pourquoy au Pſeau.so en ce

| iugement auquelleProphete repreſen

te Dieu venant auec vnfeu deuorant

deuant lui, &appellant les Cieux & la

terre , c'eſt ſön propre peuple contre

lequel il vient exercer ſon iugement,

ſon Egliſe,ſes bien-aimez qui auoient trai

été alliance auec luy ſur les ſacrifices : Voire

là meſmes il aggraue leur coulpe de ce

qu'ayans pris ſon alliancé en leur bou

che & deuiſans de ſa loy, ils l'auoient

par leur vieiettée derriere eux.Et pour

tant nous prononçons icy abſolument

qu'il n'y a aucun ſur qui Dieu n'exercc

fes iugemens : Et certes toutes affli

- , B 2 , ·4



2 O Sermon ſur le II. Chap.

ctions ſont iugemens de Dicu: or y a-il

aucun homme viuant ou hors l'Egliſe,

ou dans l'Egliſe, exempt d'affliction?

Mais ſi Dieu eſt à redouter pour cet

te vniuerſalité de ſes iugemens, com

bien l'eſt-il pour leur diuerſité & leur

grandeur ? Voyez la deſcrite au Pſeau.

1o7. où les vns ſont repreſentez ſous la

main de l'oppreſſeur, les autres errans

és deſerts en chemin eſgaré, affamez,

alterez, leur aIne defaillant ; les autres

en captiuité garottez d'affliction & dé

fer, & demeurans en tcncbres & en

ombre de mort, entre des portes d'ai

rain & des barreaux de fer : les autres

en maladies & langueurs, deſquels l'a-

me a en horreur toute viande & qui

touchent aux portes de la mort, les au

tres en des tourmentes ſur mer qui

montent aux Cieux & deſcendent aux

abyſmes , & dontl'ame ſe fond d'an

goiſſe. Il commence par la main de l'op

preſſeur , pour monſtrer que l'homme

qui deuoit eſtre bien-faicteur à l'hom

- lºlC3
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l'homme n'eſpargne point l'homme,&

ſurpaſſe en cét eſgard la violence des

beſtes farouches. Cette creature que

ge , en rai- .Dieu auoit creée à ſon imag

ſon, douceur & debonnaireté, & qu'il

| auoit fait naiſtre ſans aucuns organes

de violence (là où ilauoit armé les ani

maux de cornes & dents crochuës )

cxerce toutes ſortes de cruautez con

| tre ceux qui ſont ſa chair& ſon ſang. O

qu'il faut bien que nos pechez ſoient à

Dieu choſe griefue, pour auoir aban

, donné l'homme à vn tel eſtat : Mais le

Prophete apres la main des oppreſſeurs

recitc les miſeres de ceux qui ſont errans

és deſerts,languiſſans de faim& de ſoif pour

monſtrer que ſi les hommes pour eſ**

chapper de la main de leurs ennemis,

s'enfuyent és deſerts, là auſſi les at

trappe la main de Dieu, toute choſe

· leur defaillant à ſçauoir la nourriture

de la r.aux Corinth,verſ3I. zr

me, luy deuient autheur de maux ex

· trémes. Les animaux de meſme eſpece

• s'eſpargnent les vns les autres , mais

B 3
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& le couuert ; Par ainſi, quand Dieu

eſt courroucé contre nous , ſi les hom

mes ne nous affligent , les lieux meſ

mes où nous irons, ſuffiront pour nous

rendre la vie miſerable & amere : Car

encor quel'homme ſoit parfois vn loup

à l'homme, neantmoins l'homme ne

peut viure ſans l'homme,c'eſt à dire,ne

peut auoir les commoditez& neceſſi

tez de la vie ſinon en la ſocieté des hó

mes. Fuyez-vous donc les mains des

hommes à voicy d'autres mains eſquel

les vous tombez, celles de lafaim , &

de la ſoif, és foreſts & deſerts. Mais en

ſuite le Prophete propoſe des choſes

contraires, qui ſeruent eſgalement à

Dieu pour exercer ſes iugemens con

tre l'homme, entant que ſi l'homme

eſt en miſere és deſerts, vague & ſans

que rien le reſſerre, Dieu a moyen de

le punir par captiuité en priſós eſtroit

tes & obſcures, entre des portes d'ai

rain lié de fers. Et apres cela le Prophe

te parle des maladies, dont Dieu ºr#
- $S



de la I. aux corinth.verſ3I. 23.

leshommes , pour nous monſtrerque

ſi les hommes n'agiſſent point contre

nous, nos propres corps fourniront à

Dieu dequoy exercer ſes iugemens, à

ſçauoir par langueurs, douleurs &ma

ladies extrémes. Bref, il parle des tour

mentes de la mer, pour monſtre que ſi

Dieu ne veut employer ni les hommes

ni nos propres corps contre nous, les

elemens meſmes exerceront ſes iuge

mens, la mer par ſes vagues, l'air par

ſes orages, & de meſme les autres ele

mens, le feu, la terre meſme en s'ou

urant , les montagnes & rochers, en

tombant & accablant des villes entie

res. Et que diray-ie icy des beſtes &

animaux que Dieu employe contre les

hommes, ſelon qu'il dit Ezech.33. Ceux

qui ſontés deſérts tomberontpar l'eſpée ceux

qui ſont és fortereſſes & cauernes parmorta- .

lité, & ie liureray aux beſtes celuy qui eftpar

myles champs, & elles le deuoreront : Mais

les inſectes meſmes ont-elles pas ſerui

au iugement de Dieucontre les Egy
l . ". B. 4.
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ptiens, contre Pharao,& contre Iſraël

& Dieu appelle il pas Ioël 2 Le hur

bec, la ſauterelle, le vermiſſeau, & le

haneton,ſa grande armée Il l'accompa

re là mefmc à vn gros peuple & puiſſant

rangé en bataille, auquel il n'ya rien quieſ

chappe,auſſi Ezech.I4 Dieu dit qu'ilen

uoyera contre Ieruſalem ſes quatre puni

tions mauuaiſes, l'eſpée, la famine, les males

beftes, & la mortalité. -

Or entre ces iugemens de Dieu, s'il

en faut faire comparaiſon, l'eſpée , la

main des hómes eſt le plus griefs C'eſt

pourquoy Dauid aimoit mieuxſouffrir

la peſte meſme qu'ilappelloit la main de

Dieu, quetomber en la main deshom

mes,c'eſt à dire, en l'oppreſſion des en

nemis,quand Dieu lui donna le choix

par Gad le Prophete, ou de ſept ans de

famine ſur ſon pays, ou de trois mois

de guerre en laquelle il fuiroit deuant

ſes ennemis, ou de trois iours de mor

talité, le te prie, reſpondit-il,2.Sam.chap.

24. que nous tombions entre les mains de

* - ; - - - - - - l'Eter



#

l'.

#

-

-

-- =| -- -- * .
-

,
, ^

| dela1.auxcorinth.verſ3I. 25

l' Eternel, car ſes compaſſions ſont en grand

nombre, & que ie me tombe point és mains

des hommes.Quoy donc,dira quelqu'vn,

Dieu gouuerne-il pas, conduit, & mo

dere les mains des hommes ? les hom

mes ne ſont-ils pas comme le baſton

& la coignée qu'il tient en ſa main,ſe

· lon qu'il eſt dit, Eſaie Io. & les mains

des hommes ſont-elles pas par ce mo

· yen les mains de Dieu meſme ? Ouy,

( mais premierement elles ne les ſont

pas immediatement,comme la famine

· & la peſte, où rien n'interuient entre

Dieu& nous. Secondement, c'eſt que

, comme les hommes ont l'eſprit cruel

, & porté à diuerſes & execrables meſ

chancetez , quand Dieu employecét

inſtrument, ill'employe ſelon la natu

re d'icelui, & par conſequent auec de

plus diuers , eſtranges , & horribles

· maux , qu'il n'y a és autres fleaux : car

| outre que la guerre attire les autres

fleaux, à ſçauoir la famine par degaſt

· des contrées, & la peſte & contagion º

\
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par diuers accidens, combien de maux

encor n'apporte-il pas ?bruſlemens,&

ſaccagemens, violemés, playes & tour

mens, auec l'inſolence des ennemis,

dont le meſpris outrageux navre l'ame

plus que leur eſpée le corps. Ce ſont

les maux que ſouffrit Ieruſalem, & que

vous oyez leremie lamenter quand il

introduit Ieruſalem diſant, Chap.I. Le

Seigneur a ſoulé tous les hommes robuſtes que

i'auoy'au dedans de moy, ila appellé contre

moy ſes gens aſſignex pour mettre en pieces

mes gens d'eſlite,l'eſpée m'a renduë deſtituée,

la mort eit comme dedans moy. Chap.2 Le

ieune enfant& l'ancien ont eſté giſans à terre

# les# >#pucelles & mes gens deſlite

ont tombe3 par l'eſpée, on a tué, ºn a maſſa
cré. {parl'eſp iſſa

Les petits enfans & ceux quitettoyentſont

defaillis és places, ils ont dit à leurs meres,

Chap.2. Où eſt lefroment& le vin, quand ils

defailloient comme celuy qui eſt nauré à mort

par les places de la ville, & quaudils rerdo

gentl'eſprit au ſein de leurs mtres. chap4.
- Ceux

j -

{ !

/
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ceux qui mangeoient viandes delicates ſont

demeurexdeſolex parles ruës; & ceux qui

eſtoient nourris parmi les veſtemens deſcarla

te ont embraſſé l'ordure, les hommes hono

rables qui eſtoientplus mets que neige,plus re

luiſans que laict, leur teint plus vermeil que

pierres precieuſes, leurpoliſſure comme d'vn

ſaphir, leur viſage est deuenuplus obſcur que

la noirceur,leurpeau tientà leurs os,& eſtde

uenuëſeche comme bois tellement qu'ilen eſt

mieux pris à ceuxqui ont efté naurez à mort

parl'eſpée qu'à ceux que la faim à meurtris.

Il y a meſmes des# qui tendent leurs

· mammelles, & allaicient leurs petits : mais

Ieruſalem a affaire à gens cruels. Chap.5.II.

On a violé les femmes ension, & les Vierges

és villes de Iuda.Les principaux ont eftépen

dus de la main des ennemis, on n'a eu aucu

me reuerence à la face des anciens. Ils ontpris

les ieunes gens pour mouldre, & les enfans

ſont trebuſche{ſous leursfardeaux.Et entre

tout cela le Prophete met les propos

de meſpris inſolent des ennemis, Chap.

516.Tes ennemè, ôfle de Sion, ontonnerº

/
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leur bouche ſurtoy, ils ont ſifflé& grincé les

dents, & ont dit, nous les auons abyſme ,

· deſtoit là la iournée que nous attendions,nous

l'auons trouuée, mous l'auons veuë.

Et nefaut point icy ſe flatter en la for

ee & puiſſâce humaine pour éuiter ces

muſeres, quand il plaiſt à Dieu exercer

ſes iugemens, carquand Dieu eſt irri

té toute force ſe reduit à neant ! Le de

ſordre, la confuſion, la frayeur, l'aueu

glement de l'eſprit, la rendent inutile:

Dieu oſte le courage aux plus vaillans

& hardis: Lesgens deguerre,dit Ieremie,

chap. 46. que l'Egypte entretient à ſesgages

ont eſté cöme veaux engraſſe{, Ils ont tour

né le dos & s'en ſontfuis enſemble, & n'ont

pointtenu bon, pource que leiour de la cala

mité eſtoit venu ſur eux, Et Aſaph.Pſeau.

76.Les robuſtes de cœur ont eſté depoiiille{,

ils ont ſommeillé leur ſomme : & pas vn de

ces hommes vaillans m'a trouué ſes mains.Et

lob chap. 12. Dieu affolit & renuerſe leſens

des Conſeillers, ilſouſtrait le conſeildesan

ciens, il eſpardle meſpris ſur les principaux,

- il renà
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ilrendlaſche la ceinture des forts, Il oſte le

ſæur aux chefs » ils taſtonment les tenebres

ſans clarté, & les fait chanceler comme des

gens qui ſont yures. Ainſi Leuitique 26.

Dieu dit, le mettray ma face contre vous

&ſere{ batus deuant vos ennemis, & ceux

qui vous hayſſent domineront ſur vous , &

vous fuire& ſans qu'aucun vouspourſuiue : le

bruit ſeulement d'vne fueille eſmeuë vous

pourſuiura, & fuire commeſ vous fuyev.

deuant l'eſpée. Voire ic di que plus la

puiſſance & force des Empires, Eſtats,

ouvilles, eſt grande, plus Dieu ſe plaiſt

à en monſtrer lavanité, & ſa puiſſance

en l'aneantiſſant par ſes iugemens.Vo

yez ce que deuint ceſte grande Niniue

des Aſſyriens, voyez ce que deuint Ba- .

bylon, de laquelle Nebucadnetſar di

ſoit, N'eſt-cepas icy Babylon la grande que

i'ay baſtie parle pouuoirde ma force poure

ſtre la gloire de ma magnificèce?Mais quel

le eſtoit la force de leruſalé lors qu'el

le eſtoit aſſiegée par les Romains ? puis

qu'on fait mention de vnze cens mills

-
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fiege ou par la famine,ou par maladie,

ou parl'eſpée. Diſons donc, mes fre

·
luifs morts dans leruſalem pendant le

，

res premierement qu'il n'y a forceau

· cunc contre l'Eternel , ſecondement

que c'eſt choſe terrible de tomber és

mains du Dieu viuant.

I I. P o i N c r.

- N /ſAis ſi nous auons entendu iuſ

1 V Lqu'icy la rigueur & ſeuerité de

Dieu, oyons maintenant ſa bonté& ſa

miſericorde au moyen qu'il nous pre

ſente d'euiter ſes iugemens. Le fonde

ment de ce propos eſt celuy que nous

donne leremie Lament.3. Ce n'eſt pas

volontiers quand Dieu afflige& contriſte les

fils des hommes. Quand Dieu vient con

tre nous auec ſes fleaux en main & ar

mé de ſes vengeances, il deſire que

nous l'arreſtions,& que nous-nous pre

ſentions à la breche contre luy, voire il

deſire d'eſtre vaincu de nous,ll luy deſ

· · · - plaiſt
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| | plaiſt s'il ne trouue de la reſiſtance à ſa

, colere. Ezech.22. I'ay cerché quelqu'vn

d'entre eux qui racouſtraſt la cloiſon & qui

ſetinſt à la breche deuant moy pour le pays,

afin que ie ne les deſtruiſiſſe point, mais ie

n'en ay point trouué, & chap.13. Vous n'e-

ſtes points dit-il, monte， aux breches, &

m'auez point radoubbé les cloiſons pour la

maiſon d'Iſraël,pourvous trouuer au combat

en la iournée de l'Eternel. Quand Dieu

vinten forme d'hommeluicter contre

lacob , ce fut afin que Iacob luictaſt

contre luy par prieres, larmes & humi

lité, & le vainquiſt. Voicy vn combat :

auquel nous emportons la victoire en

cedant, & où noſtre ſubmiſſion & hu

milité eſt toute noſtre reſiſtance.Auſſi -

nous auons affaire à vne Maieſté dont

· la gloire & ſublimitérequeroit de faire

grace aux humbles & reſiſter aux or

gueilleux. Dieu donc venant nousiu

' ger, il faut nous iuger nous meſmes par

ſubmiſſió & humilité. Quoy,dira quel

qu'vn, nous frapper& nous deſtruire#

，
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Ains c'eſt le iugement que Dieu veut

que nous euitions, à ſçauoir§
ſes coups & de ſes playes. Pourtant les

mortifications corporelles quand nous

viendriós iuſques à nous percer le corps

de lancette, ainſi que iadis les Sacrifi

cateurs de Baal, ne ſont pas le iuge

ment qu'il requiert, ains il veut que

par la diſpoſition de nos eſprits nous e

uitions lgs peines & miſeres du corps

dont il nous menace. Ce iugement

donc de nous meſmes conſiſte en trois

choſes. Premierement en la condam

nation de nous meſmes par la reco

gnoiſſance de nos pechez& de la iuſti

ce de Dieu. Secondement , en vn ſe

rieux marriſſement de l'auoir offenſé. .

En troiſiéme lieu, en vn actuel renon

| cement à nos vices & pechez.

, La premiere action eſt la condamna

tion de nous meſmes. Dieu nous con

damne par ſon iugement à cauſe de no

ſtre vie & de nos pechez , & là deſſus

nous meſmes nous adiugeós aux maux

\ - dent
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dont il nous menace , voire confeſſons

quenous auons encor plus merité. Il

veut nous faire recognoiſtre coulpa

bles, & nous confeſſons noſtre coulpe

& paſſons condamnation. C'eſtoit ce

iugement d'eux-meſmes que faiſoient

les fideles en Daniel, diſans : Dan.9.7-

àtoi eſt la iuſtice, & à nous confuſion de face,

d'autant que nous auons peché,En Eſdras 9

CMon Dieu ie ſuis# & honteux pour

eſleuer ma face vers tar : carnos iniquite{.

ſont multipliees par deſſus lateſte, & noſtre

coulpe eſt accreuëiuſques aux cieux, Pſe.I3o

Eternel ſi tuprens garde aux iniquitez, qui

eſt-ce qui ſubſiſtera ? Auſſi Ieremie en ſes

Lamentations introduit Ieruſalem, di

ſant : L'Eternel eſt iuſte, carie me ſuis re

bellée contre luy. Et c'eſtoit à ce iugemét

& códamnation de nous meſmes qu'il

exhortoit, chap.3. diſant touchant la

deſolation dg la Iudée : qui eſt-ce qui dit

que cela a eſtéfait & que le Seigneur ne l'a

pas commandé ? Les maux& les bien ne

procedent-ils pas duºm #du trerº
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| haut ? Pourquoy donc ſe deſpiteroit l'homme

viuant, voire l'homme pourſespeche(? re- !

cerchons nos voyes & les ſondons, & retour

mons iuſques à l'Eternel. Leuons nos cœurs

| auec nos mains au Dieufort, diſans ; nous a

| uons orfait, nous auons eſté rebelles,& pour

tant tu n'as point paràonné. Cét acte du

iugement de nous meſmes eſt appelé

· en l'Eſcriture,donner gloire à Dieu:car

vousſçauez que l'Eſcriture dit à vn pc

cheur, donne gloire à Dieu, pour luy dire,

confeſſe tes pechex : Et certes confeſſer ſes |

pechez , eſt recognoiſtre que Dieu eſt | |

iuſte & que nous ſommes coulpables. |

| Or Dieu ſe plaiſt d'eſtre glorifié, & n'a

plus courage de frapper lors qu'on luy

donne gloire. Venez donc, pecheurs,

qui auez des-honoré Dieu en pechant,

v le glorifier en confeſſant vos pechez.

" Nous l'auons comme renié en nousa

| bandonnant à peché, ç seſté dire qu'il

n'y auoit point de Iuge du móde,point

de Dieu au Ciel qui regardaſt nos a

$tions pour les punir, ſelon qu'il eſt dit

| | | Pſeau. . -
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Pſeau.14. L'incenſé a dit enſon cœur, il n'y

apoint de Dieu. Venons doncques con-'

feſſer que celuy qui a formél'œil a veu .

tous nos faicts, que celuy qui a planté

l'oreille à ouy tous nos propos, & qu'il

lesa enregiſtré pour nous en punir. Par

noſtre abandon a peché nous auons fait

eſtat que Dieu fuſt ſemblable à nous&

qu'il priſt plaiſir au peché,ſelon qu'il eſt

dit Pſeau.5o. Pource que ie me ſuis teu,tu as

eſtimé que ie fuſſe comme toy; maintenant

recognoiſſons qu'il n'eſt point vn Dieu :

fort qui prenne plaiſir à l'iniquité exal- .

tons ſa iuſtice & ſa ſaincteté que nous

auons diffamée & ſouïllée. - -

Mais il faut paſſer plus auant, & ou

tre cette recognoiſſance de la iuſtice

| de Dieu, & la condamnation de nous

meſmes,il faut vn ſerieux marriſſement

de nos pechez; car, mes freres, ſi Dieu

en nous iugeant veut froiſſer nos corps

de ſes coups, nous nous iugerons nous- .

meſmes en froiſſant nos eſprits & nos"

cœurs, voire d'autant plus que l'efprit :

«g-

-

|

|

|

|
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luy eſt plus que le corps, ſelon qu'il eft

dit au Pſeau.5I. Les ſacrifíces de l'Eternel

, ſont l'eſprit froiſſé , ô Dieu tu ne meſpriſes

pointl'eſpritfroiſé& briſé.Et loel2.exhor

te à rompre ſon cœur deuant l'Eternel.

ð du cœurſe doit for- .

mer en nous par diuerſes conſidera

tions.Premierement,de la Majeſtéque

nous auons offenſée, deuant laquelle

les Anges & les Seraphins couurent

leurs faces, n'oſans ſouſtenir ſon aſpect

& ſa preſence, laquellea precipité dans

les abyſmes les Anges qui ont peché,&

les a reſeruez pour des tenebres eter

nelles; Cette Majeſté qui eſt ſi ſaincte

que les Cieux meſmes ne ſont point

purs deuant elle; Et que ſera-ce de l'hó

me qui boit l'iniquité comme l'eau?

Combien ſommes-nous abominables

en ſa preſence ! Secondement de l'al

liance qu'elle auoit traictee auec nous;

| car ſi cette Majeſté Diuine ſi haute &

ſublime auoit daigné s'abaiſſer iuſques .

là que de traicter alliancc aucc nous,

· · · · · COII#-
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eombien eſt grande noſtre coulpe d'a-

uoir meſpriſé ſa faueur ? ſi deſia nous

deuions à Dieu toute obeïſſance à rai

ſon de ſon eſtre, combien n'eſtoit ac

creuë noſtre obligati6parvnbien faict

ſi grand ? Ayans receu de Dieu la vie,

le mouuement & l'eſtre, il falloit que

nous le rapportaſſions à ſa gloire : car il

ne nous a pas fait ſes creaturés pour le

deshonorer & l'offenſer : Mais ce qu'il

s'eſtoit declaré noſtre Dieu& nousa

uoit fait ſon peuple,eſtoit afin que nous ,

luy fuſſions vn peuple peculier qui le

ſeruiſt & l'aimaſt. · · · ·

| Et ici mettons-nous deuant lès yeux

tous lesbien-faicts de Dieu, de ſapro

| uidence generale,& de ſa grace,&pro

uidence ſpeciale. De la prouidence ge

nerale; car ce qu'il faiſoit luire ſonSo

· leil ſur nous eſtoit afin que nous le cer

chaſſions & que nous recogneüſſions

ſa bonté enuers nous : & ce qu'il rem

" pliſſoit nos cœurs deviande & de ioye

eſtoit afin que nous luyrendiſſions gra

• •
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ces; Et neantmoins nous n'auons point |

penſéà le contempler en ſes bien-faits

& l'en glorifier. Nous liſons Ezech.16.

que Dieu reproche à Ieruſalem qu'elle

auoit profané le froment , le vin, l'hui

le, le miel , & les parfums& autres biés

qu'elleauoit receus de luy, les emplo

yant à honorer les idoles : Tu as mis luy

diſoit le Seigneur, mon huile de ſenteurs,

& monparfum deuant elles,& monpain que

te t'auais donné, & l'huile, & le miel que ie

z'auoybailléà manger : mais n'auons-nous

pas ſouïllé & profané ces meſmes biés

en les employant en nos vices & ini

| quitez,aux delices de peché, au luxe, à

la vanité; certes nous les auons conſa

cré à nos paſſions charnelles, comme

leruſalem à ſes idoles.Quel ſuiet donc

de marriſſement ? car offenſer quel

qu'vn des propres biens qu'on a receus

de luy & les employer à ſon preiudice,

eſt vne ingratitude & offenſe extraor

-dinaire : Qrtclle eſt toute la noſtre en

-uers Lieu Que ſi nous-nous mettons

: | | deuant
- Q. --*
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deuant les yeux lesbien-faits de labon

té de Dieu en lagrace qu'il nous a pre

ſentée par l'Euangile, faut-il pas que

nos cœurs ſoient plus durs que la pier

re s'ils ne ſont briſez par la conſidera- .

tion de l'amour par lequel Dieu auoit

liuré ſon fils à la mort pour nous, & de

la faueur par laquelle il nous a reuelé

ſon Euangile, nous appelant des tene

bres à ſa merueilleuſe lumiere , nous |

· adoptant en ſon fils Ieſus Chriſt , &

nous preſentant ſes richeſſes & la feli

cité de ſon Paradis, voire à nous cheti

ues creatures, à nous ſes ennemis en "

penſées& mauuaiſes œuures ? Siceta

| mour eſtoit ineffable, falloit-il pas que,

nous en fuſſions rauis, & que noſtreaf

fection à ſeruir Dieu fuſt extréme?S'il

nous auoit fait l'honneur de ſe decla

· rer noſtre pere, falloit-il pas que nous

euſſions des affections filiales pour l'ho-,

norer ? quelle ingratitude doncques,

, que nous ayons irrité celuy, qui lors

· que nous n'eſtions que pecheurs auoit

C
* · · ·
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donnéſon fils à la mort pour nous ? que

nous ayons mieuxaimé les tenebres du

vice, que la lumiere de l'Euangile qu'il

auoit miſe'deuantnosyeux ? que nous

• ayons preferé la figure de ce monde

qui paſſe aux biens permanens à iamais

de ſon Paradis, les metaux de l'or, &

de l'argent de la terre, aux richeſſes de

ſa ſapience,&le vent des honneurs de

ce ſiecle à la gloire du Royaume des

Cieux? / -

Adiouſtons à cela les effects d'vne

prouidence ſpeciale, par laquelle Dieu

· dés noſtre enfance a fait tant de biens

àvn chacun de nous , & a teſmoigné

tant de ſoin de nous, ſelon que diſoit

DauidPſeaume22.l'ay eſtémis en ta char

ge dés lamatrice, dés le ventre de ma mere

tu es mon Dieu fort ſa prouidence par la

quelle il nous a donné deliurance de

diuers maux:nous a retiré de maladies,

ſubuenu en diuerſes neceſſitez, preſer

ué en beaucoupde dangers: par laquel

le ila cu ſoin denous aduertir, corri

ger,
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ger, & chaſtier de nos pechez,ſans que

mous-nous ſoyons amendez : car tou

tes ces afflictions qu'il nous a enuoyées

ont eſté autant de corrections & cha

ſtimens, & les deliurances qu'il nous a

données ont eſté autant d'acceptations

qu'il a faictes des promeſſes que nous

faifions de nous amender. Combien ,

donc, apres tant de manquemens , &

aprestant de bôtez de la part de Dieu

deuons-nous eſtre contriſtez ? Car l

faut que ce ne ſoit point tant la frayeur

des coups de Dieu, que la conſidera

tion de ſa bonté: & de noſtre ingrati

tude qui navre & tranſperce nos

cœurs.

Mais il faut de cela paſſer à vn troi

ſiéme acte du iugement de nous meſ

mes, qui eſt vn actuel renonceraent à

nous meſmes, & vne vengeance conx

tre nos actions & nos conuoitiſes, ſe

lon que ſainct Paul diſoit aux Corinth ;

au chap.7. de ſa2 Ce que vous auecºſ é

contriſtezſelon Dieu, quelſoin a il proº

A
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en vous? voire quelleſatisfaétion voiremar

riſſement, voire crainte, voire granddeſir,

voir zele, voire vengeance ? Dieu par ſon

iugement exerçoit contre nous ſaven

· geance à cauſe du peché,que doncques

noſtre iugement conſiſteànous venger

du peché meſme.Toy qui aspeché par

auarice, rapine, & defaut de charité,

vien toyvenger de ton auarice par œu

ures de charité interromps tes pechez
4 •- - | - -

par aumoſnes ; Fay le contraire de tes

actions paſſées , ouure tes mains aux
• * * - * N * | X - - ) 1 * L , • !

· pauures& à l'affligé, & tute vengeras

du vice qui les auoit auparauant fer

mées : Toy que la haine du prochain

tranſportoit, condamne toy à l'aymer

& le ſeruir deſormais, & à vuiderton

· cœur detoute enuie & inimitié : le di,

le meſme de celuy que la luxure &

l'impudicité ſoiiilloit, qu'il arrache cét

oeil plein d'adultere dont il a peché

contre Dieu, pour viure en pureté : &

| de celuy que l'ambition poſſedoit, qu'il

· §e ſoy-meſme par humilité&

· · · · - mode
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modeſtie & ſimplicité, que la repen

tance ſoit vn glaiue vengeur que nous

portions iuſques au fonds de nos pen

ſées & de nos affections,poury deſtrui

re le peché, retrancher & couper cette

main, ce pied,cét oeil, lequel nous emº

peſchoit de plaire à Dieu. De toutes

les vengeances il n'y a que celle cy qui

ſoit agreable à Dieu. Et elle eſtoit iadis

repreſentée ésſacrifices où il falloiteſ

gorger vne beſte, pour marquc d'vne

ſaincte colere qu'il faut que nous em

ployons contre nos conuoitiſes bruta

les & charnelles. C'eſt la vraye ven

geance qui arreſte celle du Ciel, c'eſt

ceſte deſtruction du pcché qui ſeule

peut empeſcher que nous ſoyons de- .

ſtruicts. Et icy le iugement doit eſtre

rigoureux & exact Rigoureux en ne

nous choyant point3 car ſi nous-nous

eſpargnons Dieu ne nous eſpargnera

point, ce ſacrifice de noſtre repentan- .

ce doit eſtre vn holocauſte où nous có

ſumions tout ce qui eſt de mal: Exact

· • .



,

-

#

-

44 sermonſarlem.chap.

en recerchans ſoigneuſement dedans

nous tout ce qui tient duvice& dupe

ché , pource que nous-nous flattons

nousmeſmes en nos pechezpoury de

mcurer , nous deſguiſons le larcin &

les voyes obliques à acquerir du bien,

dunom & de l'apparence de prudence
· & dexterité : L'orgueil & fierté, du

nom de courage, & honneur : La hai

ne&le deſir de vengeance, de iuſtice

Leluxe en nos veſtemens & meubles,

· du nom de bien-ſeance : La tenacité

&chicheté en aumoſnes,du tiltre d'eſ

pargne & bon meſnage : C'eſt pour

quoy Ieremie Lament.3. diſoit, recer

，hons nos voyes & les ſondons, parlant de

ſºpourcequ'ilyades profond§
d'amourdenous meſmes ànous cachet

nos pechez, &vn autre Prophete ex

| | hortoit à s'eſplucher. Tel donc

- ques doit eſtre le iugement

de nous meſ

· mes.
-

lll.PoINcz
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à-
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Oyons maintenant le bien qui

nous viendra de ce iugement de

nous meſmes , ſelon que l'Apoſtre

l'exprime en diſant,que nous ne ſerons

pas iugez. Le bras dc Dieuſeroitarre

ſtépar noſtre repentance , & le iuge

ment de condamnation ſeroit changé

cn iugement de deliurance & abſolu

tion. Le meſme iuge qui a iugé & con

damné nos pechez en ſa iuſtice, iuge

roit de noſtre repentance en ſa miſe

ricorde , & ſelon l'alliance de grace

qu'il a traittée auec les pecheurs : Car

voicy la promeſſe & la proteſtation

qu'il en fait , Ezechiel33. Ieſuis viuant,

dit l'Eternel, que ie me veux point la mort

dupecheur, mais qu'il ſe conuertiſſe & qu'il

viue. Remarquez qu'il interuient par

ſerment & engage ſa vie & ſon eſtre,

pour monſtrer combien ſa grace nous

eſtaſſeurée,en nous conuertiſſant à lºYº

, ，
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auſſi certes ſi vous-vous repreſentez ſa

colere la plus enflammée, ou les offen

ſes les plus griefues , contre tout cela

les Prophctcs vous donncnt aſſeuran

ce , Ie dy contre ſa colere la plus ens

flammée : car Nahum repreſentant

l'Eternel marchant auec tourbillon &
•" - - - -

tempeſte, faiſant tarir la mer, & deſſe

chant les fleuues, les montagnes trem

blantes de par luy , & les coftaux s'eſ

coulans, la terre montant en feu à cau

ſe de ſa preſence, ſa fureur s'efpandant

comme vn feu , & les rochers ſe deſ '

· moliſſans deuant luy, adiouſte quant

& quant, L'Eternel eſt bon, il eſt vme for

· tereſſe au temps de deſtreſſe , & recogoiſt

ceux qui ſe retirent vers luy, Ie dy contre

les offenſes les plus griefues, Carvous

ſçauez ce que dit le Seigneur en Eſaye

I. Oſteº de deuant mes yeux la malice de vos

aétions , ceſſes de malfaire, apprenez à bien

faire, recerchex droiture, redreſſez celuy qui

eſt foulé,faites droiét à l'o félin, debatte la

cauſe ae la vefue, venez maintenant dit l #-"
ternel
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ternel, debattons nos droicts, quand vos pe

che{.ſeroient comme cramoiſi , ſiſeront-ils '

blanchis comme neige, & quand ils ſeroient

rouges comme vermillon, ſi deuiendront-ils

bltncs comme laine , Remarquez ces

- mots, Venez debattons nos droičfs, pour

| nous dire qu'au moyen de la repentan

ce celuy qui nous auoit iugé deſcend

comme de ſon tribunal pour nous dó

ner droict de debattre auec luy, voire

de gagner noſtre cauſe. O merucille de

la bonté diuine ! ô affection admirable

à noſtre repentance : Et de faict noſtre

repentance n'eſt pas pluſtoſt, qu'il teſ- .. , .

moigne ſes compaſſions. I'ay dit, ie ſeray

confeſton de mespechex à l'Eternel, & tu as

oſté la peine de mon peché , Pſeaume 32.

d'où le Prophete infere que celuy qui

recerchera le Seigneur quand il ſeroit.

pres d'vn deluge de grandes eaux, elles

ne paruiendront point iuſqu'à luy :Vo

yez vn Ezechias dans Ieruſalem aſſic

gée d'vnearmée de plus de deux cens !

mil Aſſyriens, ils'humilie deuant Dicu
-*
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&implore ſon ſecours,& Dieu enuoyé

' ſon Ange qui tua cét quatre-vingt cinq

mil hommes au camp des Aſſyriens.

Voyez meſmes des pauures Payens les

Niniuites, qui ayans ouy par la predi

cation de lonas que dans quarante

iours leur ville ſeroit renucrſée, ayans

creu à Dieu& publié le luſne , & s'e-

ſtansveſtus de ſacs depuis le plusgrand

' d'entr'eux iuſques au plus petit, & có

mandéque chacun ſe conuertiſt de ſa |

mauuaiſe voye, & de la violence quie

ſtoit en ſes mains, diſans : Qui ſait ſt

Dieuviendra à ſe repentir, &##
nera de l'ardeur de ſa colere, & que nous ne

periſions point ?Et Dieu, dit le Prophete,

regarda à ce qu'ilsauoient fait, comment ils

s'eſtoient#.de leur mauuaiſe voye,

· & ſe repentit du mal qu'il auoit dit qu'il leur

r

ferait, & ne le fît point. Voyez-vous la

bonté diuine à devouloir s'attribuerv

ne repentance du mal qu'il eſtoit preſt

de nous faire, ſi nous-nous repentons,

de celuy que nous auons commis ; &
A 4 combien
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combien vous doit eſtre puiſſant cét

· exemple, mes freres : Car ſi Dieu are

ceula repentance des pauures Payens»

combien plus agréera-il la repentance

de ſes enfans qui le reclament ſelon

ſon alliance & au nom de ſon fils leſus

Chriſt ?Voyez outre les exemples, les

paraboles de l'Eſcriture qui ſont com

me emblemes & portraits que Dieu

vous met deuant les yeux, à ſçauoirdu

Peager qui frappe ſa poictrine de re-.

pentance & deſcend iuſtifié en ſa mai

s ſon, & de l'enfant Prodigue, qui apres

vne vie paſſée en toute ordure & diſſo

lution , ne vient pas pluſtoſt à ſon pere

auec ces paroles : Monpere i'ay pechécon

tre le Ciel & deuantto/, le meſuu pasdigne

d'eſtre appelé ton fils, que le pere accourr

à luy, l'embraſſe, luy pardonne, & ſe

† conuerſion : Oyez ce que

vous dit le Prophete,Pſeaume 1o7.Ceux

qui ſont en tenebres & en ombre de mort,

garrottez d'affliction & de fer, pource qu'il#.

ontgtérebelesauxparºles du bieufori , &
l , | T | | E>

--*
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ont reietté par meſpri, le conſeil dusomui

rain, dont il a humilié leur tanrpartrauail,

adonc ils ont criévers l'Eternel en leurde

ſtreſſe, & illes a deliuret de leurs angoiſſer,
il les a tirez hors des tenebres & de l'ombre

de mort , & a deſrompu leurs liens, il abri

ſé les portes dairain & caſſé les barreaux de

fer. Voyez la force & l'efficace de la

repentance, elle attire les Anges des

Cieux à l'encontre des armées des en

• nemis, elle arreſte la main & le bras de

· Dieu† elle rompt les portes

d'airain, des p us eſtroites captiuitez;

afin que nous diſions que non ſeulennët

elle exemptera du iugement de Dieu,

·fi elle preuient : mais que quand le iu

- gement ſeroit deſia venu,elle en inter

rompra le cours fi elle ſuruient :
»

/ - -

",

#Dieu, il faut que lè fleau ſe deſborde

fur les hommes,& que tel ſoit le décret

du Seigneur, la repentance ne ſera pas

ſans fruict pourtant,ainAlà où elle ſera

elle ſanctifiera les maux & les'conuer
- '-. . , , tir2

\

Que fi ſelonla ſageſſeinſerutable de

|"
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tira en corrections & eſpreuues profi

tables & ſalutaires à l'ame. .. , ,

, Alors la repentance fera que le fide

le ſera dedans les maux plus que vain

queur de tous maux,& dedans la mort

meſmc il triomphera de la mort. Dieu

qui ne luy donnera pas le moins, à ſça

iioir la deliurance corporelle, luy don

nera le plus, àſçauoir les graces de ſon

Eſprit en eſperance, patience, foy, ſan

étification, qui ſont cent fois autant

que tous les biens terriens, & apres ce

la la vie eternelle. Ainſi la repentance

ou exempte des iugemens de cette vie,

ou leur change tellement de nature,

qu'ils ne ſont plus iugemens, c'eſt à di

re, plus condamnation, & plus effects

de l'ire de Dieu,ſelon quedit l'Apoſtre

Rom.8. Que toutes choſes aident enſemble

en bien à ceux qui aiment Dieu. Mais d'a-

bondant elle exempte de ce grand iu

gement du ſiecle à venir , à ſçauoir du

iugement de condamnatió qui eſt prc

paréaux meſchans au dernier iour. Le
- / - D v» 2, .
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iugement du pecheur repentant ſes

iugement degrace & d'abſolution, &

ſi vousen voulez ſçauoir la raiſon, c'eſt

que la repentance eſt la vraye produ

ction de la foy, & que par ce moyèn Ie

ſus Chriſt comparoiſt deuant Dieu có

me pleige & reſpondant du pecheur

repentant , & preſente pour luy ſon

precieux ſang. Et de fait vous voyez

que ce ſont les repentans que Chriſt

appele à ſoy en l'Euangile, diſant : Veº

nez à moy vous tous qui eſtes trauaille &

chargez& ie vous ſoulageray Et ceſte faim

& ſoif de Iuſtice , de laquelle Ieſus

Chriſta dit : Bien heureuxſont ceux qui

ont faim & ſoifde iuſtice, car ils ſeront raſ

faſie ( , qu'eſt-ce autre choſe que la re

pentance ? Et c'eſt pour cette intime

| vnion de la repentance & de la foy,que

quand la pechereſſe ſe fut proſternée

· aux pieds de Ieſus Chriſt, les luy arro

ſant de ſes larmes, eſſuyant de ſes che

ueux, & baiſant de ſa bouche , leſus !

Chriſt luy dit, tafoytaſauuée, tes peche{

te ſoni

s -
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, teſantpardonnez.Venez donc auec cou

rage, pecheurs repentans , ne doutez

point que quand vos pechez ſeroient

rouges comme le vermillon, ils ſoient

rendus plus blancs que neige, puis que

· vous eſteslauez au ſang de leſus Chriſt,

vous pouuez diret Qui eſt-ce quicondam

nera? Chriſt eſt celuy qui eſt mort,& qui plus

eſt reſſuſcité, lequel auſſi eſt à la dextre de

Dieu & fait requeſte pourmouss Dites con

ſequemment dans les maux les plus

griefs, que ni mort, ni vie, ni Angcs, ni

hauteſſe, ni profondeur , ni aucune au"

tre creature ne vous pourra ſeparer de

la dilection qu'il vous a monſtrée en Ie

ſus Chriſt. -

CO N C L VS I O N.

Enons donc, mes freres, venons

à ce iugement de nous meſmes

qui eſt tant agreable à Dieu & à ſon

Chriſt. Nous voyons lesjugemens de

Dieu, il nc s'agit plus de menaces, les

|
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coups ſont defia en partie frappés, la

main eſt encore leuée : nous la deuions

preuenir, mais recompenſons par zele,

&par lagrandeur de l'humiliation,no

ſtre tardiueté & endurciſſement: Con

damnons-nous franchement & nous

recognoiſſons coulpables, diſons que

l'Eternel eſt iuſte en tout ce iugement.

Il nous afflige par guerre, ne la luya

uons-nous pas faicte par nos pechez?

ll met deuant nos yeux aduerſité &

miſeres, mais n'auons-nous pas ſouïllé

&profanéla proſperité qu'il nous auoit

donnée par les delices de peché#Il met

deuant nos yeux le ſang; Mais auſſi nos

mains ont eſté pleines de ſang par ra

pines & inhumanité, & par querelles

& appetits de vengeance; ll met de

uant nos yeux diſette & pauureté,mais

auſſi nous auons abuſé § nos biens&

richeſſes en luxe & vanité : nous auons

employé en dorures de nos maiſons&

en luxe de feſtins, & ſomptuoſité de

veſtemens, la nourriture des r #

\

\
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Et c'eſt pour ce luxe comme iadispour

celuy de leruſalem » que Dieu menace

d'enuoyer pourriture, nudité, pelure,

cordes de ſac : Dieu menace de ruïnes!

mais on a ruïné le prochain, meſpriſé,

negligé, & abandonné le pauure& af

fligé : Il met deuant nos yeuxl'oppreſ

ſion des ennemis & la captiuité : mais

nous auósabuſé de noſtre liberté, nous

auons veſcu en diſſolution, & noscon

uoitiſes charnelles nous entemportéà

trauers champs, Et pourquoy ne nous

menaceroit-il de ſeruitude , ſous la

main des ennemis,puis que nous auons

veſcu comme ſerfs & eſclaues de pe

ché à Pourquoy ne mettroit-il la mort

deuant nos yeux , puis que nous-nous

ſommes rendus indignes de la vie, l'a-

yans paſſée en iniquité, & que nousa

uons veſcu comme morts en vices &

pechez? . ' ' · · · · · .

· Maisen nous recognoiſſant coulpa2

bles , & gemiſſant deuant Dieu & eſ

pandant nosamesenſa preſence, paſ

- - 4
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ſons promptement à vn iugement de

vengeance & punition contre nous

mefmes : Vous qui auez veſcu dans le

luxe & la vanité, vengez& puniſſez ce

luxe en retranchant tous excez, & c6

uertiſſant en aumoſnes toutes vos ſu

perfiuitez : Vous qui auez fait tort à

vos prochains, faites comme Zachée,

reſtituez, voire pluſtoſt le quadruple:

Bref, puniſſons par vertus oppoſées les

vices & pechez dont nous-nous ſom

mes ſoüillez : Car, mes freres,ſçachons

qu'il ne ſuffit pas d'auoir quelque eſ

motion & frayeur des miſeres, comme

on a pour la plus-part : la repentance

que Dieu requiert ne conſiſte pas là,

elle va à des fruicts de repentance àdes

œuures & effects.Quand Dauid enſes

| mauxnefaiſoit que braire iour& nuict

- »
/

A.

parvn ſimple ſentiment de la nature,

la main de Dieu demeura appeſantie

ſur luy : car ce ne ſont pas des larmes

duſentiment naturel que Dieu deman

de, mais des larmes de repentance &

, , - - de
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de foy : il fallut qu'il fiſt confeſſion de

ſes pechez à Dieu & deſpoüillaſt ſon

eſprit de toute fraude, c'eſt à dire, de

tout deſſein de perſiſter en ſon peché;

Auſſi dit Salomon és Prouerbes , qui

confeſſeſespechez & les delaiſſe, obtiendra -

miſericorde.

Au reſte, mes freres, que la frayeur

& le deſeſpoir ne vous ſaiſiſſe point,

qu'aucun ne die qu'il eſt trop tard de ſe

conuertir à Dieu, car autant que Dieu

· differe de nous frapper, autant donne

il de terme & de temps pour ſe conuer

tir à luy,ſelon cette ſiene verité,auiour

d'huy ſi vous oyex ma voix n'endurciſſes

point vos cœurs : Auiourd'huy donc que .

Dieu voye voſtre humiliation &voſtre

obeïſſance à ſa voix, & vous vêrrez ſon

- ſalut. Quand le glaiue ſeroit leué ſur

voſtre teſte comme celuy d'Abraham

ſur Iſaac, vous auez la meſmemain de

| Dieu pour l'arreſter : Quand l'Ange

deſtructeur ſeroit au deſſus de vous

pour frapper, au moment qu'il verra

，

|
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par la repentance voſtre porte arroſée

du ſang de l'Agneau, il ſera obligé de

paſſer ſans vous bleſſer ; voire quand

vous ſeriez deſia dans l'affliction,com

me lonas dans le ventre du poiſſon , la

| repentancevous en retirera Et quand

tout le peuple parmi lequel nous vi

uons demeureroit inſenſible à ſespe

chez, ſi nous nous conuertiſſons des

noſtres , Dieu donnera deliurance à

| tout le peuple pour l'amour de nous:

Mettons-nous donc, mes freres, met

tons-nous à la bréche du courroux de

Dieu, quâd nousy deurions eſtre ſeuls;

Combattons cnuers Dieu pour le Roy,

| pour la patrie, pour nous. Prions Dieu

| | pour l'Eſtat dans lequel nous auons eu

la naiſſance, l'entretenement, l'orne

ment : Pour l'Eſtatencore qui a ſerui

& ſert de domicile à tant d'Égliſes de

Dieu, que cebien-faict monte mainte

nant deuant Dieu,& luy vienne enme

oire pour effacer tous ſes pechez

§ Dieu pour pluſieurs pauuresE

- - 4 , " gliſes -

/
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gliſesdeſolées, & fideles diſperſez : Et

ſous l'eſperance de la grace & prote

ction de Dieu,expoſons nos vies & nos

biens pour le Roy, l'Eſtat, & l'Egliſe:

& Dieu aura ce ſacrifice agreable, pour

nous faire voir les ennemis repouſſez,

l'Eſtat preſerué , nos Egliſes mainte

nuës eniceluy, à la gloire de ſon

nom, & à noſtre conſo

· · lation.Ainſi , -

ſoit-il. • -
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